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¦ Armees etrangeres

Duel sur le Golan.

La bataille pour la vallee des Larmes, octobre 1973 (1)

«Abandonnez les blesses!
Ceux qui rentreront, rentreront!»

Moshe Dayan,
ministre israelien de la Defense, 7 octobre 1973

En ces temps de guerre high-tech, l'image d'un conflit conventionnel, oü s'affrontent de simples

soldats, semble avoir ete oubliee par certains. ll faut croire ce veteran israelien, commandant d'un corps
de troupe ä l'epoque de la guerre du Kippour: «N'importe qui peut sauter d'un avion et tirer sur des

cibles en papier avec une mitraillette ä silencieux, mais il faut un sacre courage pour rester dans une

boite remplie de carburant et de 80 obus explosifs, lorsque cette boite est la cible simultanee de chars

et de missiles!»

¦ Samuel M. Katz

En 1973. sur le plateau vol-
canique du Golan, que la Bible
designe comme etant l'endroit
oü toute vie sur Terre prendra
fin dans un maelström de feu,
deux brigades israeliennes tiennent

tete ä une force blindee
syrienne, alors que le rapport
des forces est, ä certains mo-
ments, de 1 contre 100. Des
soldats de chars d'une armee
accablee qui se bat sur deux
fronts eloignes, des citoyens
d'une nation assiegee qui re-
tient son souffle redefinissent
le sens du courage et du sacrifice

en menant un combat que
l'on pourrait croire perdu
d'avance.

La 7e brigade blindee

En 1973, la 7e brigade blindee,

premiere unite blindee
reguliere israelienne. a vingt-cinq

ans. A sa creation, ses hommes
etaient surtout de nouveaux
immigrants que l'on equipait
d'une carabine Mauser, d'un
peu de munitions, et d'une
Bible. La premiere bataille, san-
glante, que livra cette formation

eut lieu ä Latrun. sur la
route reliant Jerusalem ä Tel-
Aviv. Elle fut decimee par les

canons de la Legion arabe.
Bien que semblant predestinee
ä l'echec, la brigade est devenue

une unite aguerrie.

Equipee de vieux half-track
provenant des surplus de la
Seconde guerre mondiale. la 7'

brigade, dont les effectifs ras-
semblaient alors des volontaires

venus des Etats-Unis, du
Canada, d'Afrique du Sud, des

Pays-Bas, et de Grande-Bretagne,

s'est battue en Galilee
contre l'elite des armees sy-
riennes et libanaises. En 1956.
ses M-4 Sherman formaient le
fer de lance de la poussee is¬

raelienne sur le Sinai. En 1967.
eile retrouvait le Sinai, avec ses
chars M-48 et Centurion. Son
allant a permis aux forces
israeliennes d'atteindre le canal
de Suez en moins de deux

jours...

A la veille de la guerre du

Kippour. personne ne pense
que les armees arabes, apres
leur defaite de 1967. vont
s'aventurer ä nouveau dans une

guerre contre Israel: seules des
actions terroristes sont
possibles. Ils sont nombreux dans
la hierarchie militaire israelienne

ä manifester cet etat d'esprit
trop confiant. Le colonel Avig-
dor «Yanush» Ben-Gal.
commandant de la 7C brigade blindee,

fait exception. Officier
peu orthodoxe et esprit fron-
deur, il a, des son premier jour
ä la tete de la brigade. installe
dans son bureau un tableau
intitule «Nombre de jours avant
la guerre: preparatifs ä reali-
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ser». Chaque mois, ce tableau
est reactualise. Le colonel Ben-
Gal sait qu'un jour. en plein
exercice, une attaque commencera

quelque part et que sa

brigade devra defendre desespere-
ment quelque bout de terrain
ou monter ä l'assaut sans
preparation.

Le Sinai est le secteur attribue

ä la brigade. Malgre cela,
Ben-Gal part souvent en mission

de reconnaissance sur le
Golan. II exige de la part de

tous ses commandants qu'ils
soient familiarises avec chaque
metre carre de ce plateau qui
s'eleve au-dessus du lac de
Tiberiade. La 1' brigade est alors
constituee de deux bataillons
de chars, le 821', commande par
le lieutenant-colonel Haim
Barak, et le 11'. connu sous son
abreviation numerique
israelienne OZ (courage) et
commande par le lieutenant-colonel
Avigdor Kahalani' (dejä une
legende dans les forces blindees

israeliennes) ainsi que
d'un bataillon mecanise, le 75.
commande par le lieutenant-
colonel Yossi Eldar, connu
pour etre un officier ä cheval
sur les formes. A l'ete 1973,
les unites de la brigade, entre
entrainement, manceuvres, exercices

et missions operationnelles,

se trouvent eparpillees
dans le sud d'Israel et dans le

Sinai.

Le plateau du Golan

Le 13 septembre 1973, une
patrouille israelienne, composee

de F-4E, RF-4E et de

Mirage III C, en reconnaissance

pres du port de Latakia, est at-

P 0 0 0 c>
la-.'

Touche par un coup direct. ce qu'il reste d'un M-
Forces armees israeliennes)

13. (Photo:

taquee par des MIG-21 Syriens.
Treize chasseurs Syriens sont
abattus par les Israeliens. qui
n'ont aueune perte ä deplorer.
S'attendant ä une riposte ou
tout au moins ä une mobilisation

syrienne, les Israeliens
renforcent leur dispositif de
defense. Les conges de Rosh-
Ha'Shana (Nouvel an juif) sont
annules. Le genie travaille jour
et nuit ä la construction de
deux nouveaux ponts sur le
Jourdain. ä l'amelioration du
fosse antichar le long de la
frontiere syrienne (la fameuse

«Ligne Pourpre») et des murs
de terre servant de positions de

tir aux chars.

Le soir du Nouvel an, le
Commandement Nord des forces

armees israeliennes ordonne

au 77c bataillon de faire
mouvement sur le Golan et de
servir de reserve ä la 36c division

blindee du brigadier-gene-
ral Rafael «Raful» Eitan. Cette
grande unite coiffe la 188c bri¬

gade blindee «Barak» et la lre

brigade d'infanterie «Golani».

L'armee syrienne, forte de

650000 hommes, est formee de

conscrits et de professionnels
que les services de renseignements

israeliens considerent
comme meilleurs et beaucoup
plus durs au combat que les

Egyptiens. Comme l'Egypte, la

Syrie est exclusivement armee

par l'Union Sovietique. Ses

forces blindees comprennent des

chars 7-62 et T-55/54 ainsi que

toute la gamme de vehicules
blindes de transport de troupes
BTR. Pour un champ de bataille

exigu, c'est une immense

armee.

Dans sa plus grande largeur,
le Golan n'excede guere 21

kilometres et la frontiere israelo-

syrienne est longue d'environ
58 kilometres. Sur le front Sud.

Israeliens et Egyptiens sont se-

pares par le canal de Suez, le

Golan n'offre en revanche pas

d'autres defenses que Celles

'Celui-ci a raconte cet episode de sa vie dans The Heights of Courage, disponible ä la Bibliotheque militaire

federale (cote EK 131).
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creees par l'homme: fosses
antichars. champs de mines et
positions de tir. Construite deux
kilometres ä l'interieur du territoire

israelien, la «Ligne Pour-

pre» doit canaliser l'adversaire
et l'amener dans des zones de

destruetion oü tous les feux
sont concentres. Particulierement

celui des chars Centurion
qui, places derriere des buttes
de tir hautes de 2,5 metres, peuvent

utiliser au mieux la possibilite

d'elevation negative de
leur canon (-9 degres). Ce fosse

n'a qu'un seul defaut, comme

va le montrer la bataille, il
n'est efficace que contre un
adversaire rapidement use! Dix-
sept positions fortifiees, defen
dues par des groupes d'infanterie,

se trouvent ä l'ouest des
defenses avancees et du fosse.
Seule la position 107 est situee
ä l'est, entre les barrages et la
frontiere.

Veillee d'arme

Le plan syrien prevoit la prise

du Golan. avant la continua-
tion de l'offensive contre le
centre et le nord d'Israel. On
espere arriver aux ponts du
Jourdain apres douze heures de
combat. L'operation vise donc
le sud du Golan et le chemin le

plus rapide vers le fleuve. Le 2

octobre 1973, les Syriens ont
rassemble le long de la «Ligne
Pourpre» 3 divisions d'infanterie

(5C, 7e, et 9C), des troupes
mecanisees, des forces
speciales et 2 divisions blindees
(l*rc et 3e), soit 1500 chars 7-62
et T-55/54, 40 chars amphibies
PT-76. On veut enlever les
positions israeliennes ä la hussar-
de! De rartillerie de 155 mm
et des lance-mines doivent
preparer le terrain, alors que des

douzaines de canons de DCA
mobiles, ZSU-23-4 et ZSU-57-
2, des batteries de missiles sol-
air SA-2, SA-3, SA-6 couvrent
le champ de bataille et tout
l'espace aerien entre la «Ligne
Pourpre» et Damas. La guerre
n'est plus ä craindre, eile est
desormais attendue.

Le vendredi 5 octobre, la
veille du Yom Kippour, le QG
des forces israeliennes de-
clenche l'etat d'alerte «C», le

plus eleve. Les detachements

occupes ä poser des mines
poursuivent leur mission et la
7e brigade reeoit l'ordre de

rejoindre le 77"' bataillon sur le

Golan. Les coloncls Bcn-Gal.
Ben-Shohan, «RafuI» et d'autres
officiers superieurs passent la
nuit ä preparer leurs Operations.

Les services de
renseignement, pas tres bien informes,

ont annonce une attaque
syrienne pour 18 heures le
lendemain. Elle va commencer
quatre heures plus tot.

Preparation aerienne

A 13 h 50, alors que les
soldats des 188c et T brigades
sont sur le pied de guerre, les

premiers bruits de rotors
d'helicopteres se fönt entendre au
nord, en direction du mont
Hermon. Dix minutes plus
tard, ce ne sont plus qu'explo-
sions sur le Golan: l'offensive
syrienne est massive. Les chasseurs

Sukhoi-7, volant ä basse

altitude, hachent le terrain avec
leurs canons de 30 mm et leurs

roquettes de 37 mm, avant de

lächer des bombes de 500 et
750 kg. Apres la preparation
aerienne, l'artillerie entre dans
la danse avec des tirs de barrage

concentres. Plus de 200
batteries d'artillerie, en position
sur territoire Syrien, repandent
la mort et la destruetion. D'apres

un fantassin israelien, «ce
fut le plus fantastique deploiement

de puissance que j'aurais
pu imaginer.»

.;*

4v y?f\

%

v *¦

Epuises, ces artilleurs tentent de recuperer apres 48 heures de combat

sans repit. (Photo Forces armees israeliennes)
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Les soldats des deux
brigades de chars sont incapables
de dire si le pire, c'est l'effet
devastateur de rartillerie sur
les positions oü ils sont terres
ou l'avance de plus en plus
rapide vers la frontiere. de points
noirs et verts en lignes bien or-
donnees: la progression des
blindes n'est pas qu'impres-
sionnante, c'est une vague qui
engloutit tout I 400 chars pous-
sent en deux fuseaux, au nord
et au sud du Golan, avec effort
principal au sud. Sur tous les

reseaux radio des Israeliens, on
peut entendre les commandants
de char ordonner aux pour-
voyeurs de preparer leurs
canons et d'attendre l'ordre
«Esh!» Les Syriens ont mobi-
lise presque toute leur armee

pour cette attaque; il ne reste

que 100 chars en reserve pour
defendre les palais presidentiel
ä Damas.

Au debut de l'attaque, le 77°
bataillon se trouve en position
le long de la ligne Nafakh - Ein
Zivan - Quneitra, entre la colline

«Booster» et la position
110. Le IT est le rempart au
centre de la poussee syrienne,
et Kahalani est exactement lä
ou Ben-Gal veut qu'il soit. Le
IV prend position le long de la
ligne ouest, ä la jonetion Acha-
madiya - Buqata, entre les
positions 104 et 105. Le 75c
bataillon du lieutenant-colonel
Eldar, renforce par une des

compagnies de Kahalani, s'installe

dans les environs de Her-
monit. Le colonel Ben-Gal a

laisse le lieutenant-colonel
Nafshi et ses 3 compagnies de

blindes et d'infanterie dans
leurs positions d'origine, le

long de la «Ligne Pourpre»,
autour des positions 105, 107

et 109. II n'y a rien de tres

flamboyant dans le plan de
bataille du colonel Ben-Gal: il
sort tout droit des manuels...
Si la manceuvre est une des

caracteristiques principales de

l'engagement des blindes, eile
n'est, la plupart du temps,
applicable que dans les ecoles
de cadres et dans les jeux de

guerre. Ici, la defense ne tient
qu'aux moyens de la brigade:
la qualite et le nombre de ses

vehicules, la volonte de fer de

ses hommes.

Premiers combats

Les commandants de chars et
les pointeurs israeliens voient
la vague initiale des Syriens ä

travers leurs instruments
d'observation et les fumees du

champ de bataille. Les
premiers vehicules ä passer les
restes des obstacles en barbeles
sont des M7-55 et des MTU-20,
poseurs de ponts russes et

tcheques. Ce sont les seuls
vehicules que les Israeliens engagent

ä longue distance. II est en
effet imperatif d'empecher le
franchissement du fosse
antichar, si l'on veut contenir la
progression ennemie. Les
Syriens, s'ils concentrent leurs
efforts contre la 188-? brigade
«Barak» et sur les routes
menant au cceur d'Israel, progressent

egalement en direction de
la vallee des Larmes, un
plateau nomme Wadi Bakha en
arabe et Emeq Ha'Becha en
hebreu. Ce plateau relie les
deux collines de Tel Hermonit.
la colline volcanique pres d'El
Rom et une plus petite, sur-
nommee «Booster», ä environ
cinq kilometres au sud.

Cette premiere vague syrienne,

une procession de 7-62, ap¬

parait en quelque sorte comme
un test. Les Syriens veulent se

rendre compte de la determination

et de la precision des
Israeliens. Les blindes d'Eldar se

montrent ä la hauteur! Les

Centurion ouvrent le feu avec
leurs canons L7 de 105 mm,
alors que l'adversaire se trouve
ä 1000 metres. Les Syriens
perdent 10 chars et 5 autres sont

endommages. Aueune perte
n'est enregistree cote israelien.
Quand Eldar ordonne ä ses

chars de se deplacer et de

preparer ä nouveau leurs positions
de feu, il remarque que les
Syriens se retirent au-delä de la

distance d'engagement en
attendant la tombee de la nuit.
Ce fait troublant signifie que
l'adversaire est equipe de

moyens de combat nocturne ä

infrarouge. La 1' brigade ne

l'est pas...

Les combats reprennent ä la

tombee de la nuit. Le
lieutenant-colonel Eldar saute hors

de son vehicule de commandement

et, ä la grande surprise de

ses hommes, joue le Bedouin

en posant son oreille sur le sol:

si on ne voit pas arriver les

chars Syriens, on peut les
entendre! L'instinct et une bonne

oreille sont parfois aussi utiles

que des appareils de combat

nocturnes russes dernier cri.

Eldar attend de ses hommes

qu'ils «allument» un char,

n'importe lequel. Ainsi, on pourra
calculer la distance d'engagement;

d'autre part, le blinde en

feu eclairera les silhouettes des

autres chars.

Des que la bataille s'engage,
l'obscurite est traversee d'eclats
de lumiere blanche et de lueurs

orange. A travers ses jumelles,
Eldar remarque que cinq chars
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Syriens ont dejä traverse le fosse

et ne sont plus qu'ä 500 metres

de ses positions. Ils sont
immediatement detruits mais,

au moment oü le quatrieme
char prend feu. un obus de 115

mm atterrit ä quelques
centimetres de son M-113, dechi-

quetant roues et chenilles.
Trois officiers sont blesses, Eldar

egalement, qui se retrouve
avec une epaule criblee d'e-
clats. La responsabilite de la
bataille dans le secteur nord du
Golan repose des lors sur
Kahalani et le 77c bataillon.

Le combat
de la 188e brigade

Malgre tout, ces premieres
vingt-quatre heures de combat
se sont plutöt bien deroulees

pour la 7° brigade. Elle a ete

testee, mais pas serieusement.
Malheureusement, la 188e

brigade ne va pas si bien s'en sor¬

tir. Le 6 octobre, ä 14 h 21, les

Syriens attaquent en direction
de la position 111. Le 53c

bataillon du lieutenant-colonel
Oded Erez tente vaillamment
de freiner la poussee, mais il
est deborde. Sans autre alternative,

Ben-Shoham abandonne

ses premieres lignes de defense
et envoie dans la bataille son
2e bataillon, garde jusqu'alors
en reserve. Les pointeurs de la
188e brigade se montrent cou-

rageux et adroits; ils reussis-
sent ä detruire pres de 100 blindes

durant les premieres heures

de la bataille, mais leur bravoure

et leur savoir-faire ne suffi-
sent pas ä contrer la division
blindee que les Syriens ont lancee

contre les quelques
bataillons israeliens. Ben-Shoham

quitte son QG ä Nafakh
et, tant bien que mal. tente de

combler, avec des compagnies
et des sections, les plus grosses

breches dans les lignes de
defense israeliennes.

Avec une compagnie de

chars, il essaie de proteger l'acces

d'AI-Jukhadar et EI-AI par
la «Tapline Road». route
parallele ä la ligne de front. Les
combats sont feroces. Les
tireurs d'elite Syriens prennent
pour cible les commandants de

chars israeliens debout dans
leurs tourelles: les equipages
des deux camps combattent.
non seulement au canon. mais

encore ä l'arme personnelle et
ä la grenade. Le commandant
de la 9e division d'infanterie
syrienne. le colonel Hassan
Tourkmani. se rend compte de

la faiblesse des Israeliens et

profite de son avantage pour
engager des unites supplementaires

dans la bataille. A 21 h.
les Syriens ont plus de 200
chars engages dans le combat
contre la 188e brigade. Ils
avancent au nord vers Nafakh.
au sud en direction des ponts
sur le Jourdain.

iM

HU

f=t

«.

Un officier israelien inspecte l'epave d'un T-62 Syrien, touche ä

proximite de Tun des principaux depöts de munitions de la 7" Brigade

(Photo: Forces armees israeliennes)

Ce faisant. ils ont encercle la

brigade et il ne reste plus que
15 chars ä Ben-Shoham. II tente

de reorganiser ses troupes le

long de la colline de Gamla.

pres du village de Ramat Mag-
shimim. alors que le capitaine
Tzvi «Tzvika» Greengold mene

un petit detachement de 4
chars ä la contre-attaque le long
de la «Tapline Road». Connue
dans le bataillon sous le nom
de «Force Tzvika». l'unite de

Greengold charge les blindes
Syriens, alors que le rapport des

forces est de 1 contre 50. 3 de

ses chars ayant ete touches.
c'est un capitaine isole qui
livre bataille ä une unite entiere.

Dans un acte unique de
determination et d'heroisme. la

IMS N*9-1999 4f



Armees etrangeres

SR

.^m^^i°>y"&jx£s CDftti
HorfatGQ»a«M«tH Ta

$.1040Shams
Dan

%>§«Masada

ipsal,'x_
'Tel AhmarA,^-a^.aN _- *¦ ll <-> -.

*aDuqai«\airy--i ^.^ n. I

rV'.%iRjM '"*» *- \ ' ^**
I ^!j]TCürelHermonU KhanAmaba

Golani

r,

Janao DOJKr
Wuit Ar

1»\ Tri Majhara
Um Bulne /

uncitra
Ml Bertir=-Ooncn

fe. GOLAN
i/ü^

s_uJL SÖ9\36 VVi i
Noba

XX *-Jaftikh $1**Israel
MGiQC SVR1Eo WSi 188ro»f a« ,' 'V* l %579/filles de

Jacob

Snobarf kr rö
na ai *:;

f(\ i*i tft.»
I \"*«esä\ 1 _=f*

o I 'äi*. I I ¦ Rand
UlParti

r>49"Force Tzvika OVchudia:240 «xr
L,753S"d,ori7 Juli

/ t-v'116
*ag-J**j.| Afonrf«

- 210 ¦ ^-n^ *fc Gaml
I /.<

*-*> xy/', ¦ y <?

Ramat Magshimim« v •/.«,
I X. 11T r-f /

xxLac de

Tiberiade

:
El-Al

S*K-

oEin Ocv i J Unite detruite<it

fj&n=^i^t//iO|205f>- «-ri-.W146

\rt70io,m°" JOKDANIE

ifDcgan>a

"<^>cSrvs*z:_<
M KurmrjuA

1

i

Itineraire du Col. Ben-Shoham

L'endiguement de la poussee syrienne (6-7 octobre 1973).
Carte tiree de La guerre israelo-arabe de Pierre Razoux.
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«Force Tzvika» a detruit pres
de 30 chars durant la nuit, mais

sans pouvoir endiguer le flot
des blindes Syriens. Les chars
de la 188L brigade n'ont plus de

munitions, ils «chargent» les

blindes Syriens plutöt que de se

rendre.

Ce sont des actions epiques
et grandioses, mais vouees ä

l'echec. Sans renforts et
inferieure en nombre, la brigade se

fait ecraser, subissant plus de

66% de pertes. Le colonel
Ben-Shoham ainsi que la plupart

de ses officiers y laissent
leur vie. Seule l'arrivee de
reservistes au pont de Bnot
Ya'akov permet de sauver le
sud de la Galilee.

Resistance
de la 7e brigade

Au matin du 7 octobre.
Kahalani doit faire face, entre Her-
monit et «Booster», ä une nouvelle

tentative syrienne de
franchissement du fosse antichar et
de percee de la ligne de defense.

L'attaque est plus determine
que celle de la veille. Le nombre

de T-62 et T-55 Syriens est
impressionnant. L'infanterie
syrienne, telles des fourmis, suit
de pres les chars. L'annonce de
la presence de commandos
antichars Syriens sur les arrieres
israeliens cree une certaine in-
quietude, car ces hommes sont
bien mieux entraines que
l'infanterie reguliere du president
Assad. Armes de RPG-7 et de
missiles Sagger, ils sont
capables de detruire un nombre
important de blindes et de tuer

des centaines d'hommes. Ces
commandos ont la reputation
d'etre des brutes et d'avoir une
preference marquee pour le
combat rapproche. Tous portent

un poignard.

Le bataillon de Kahalani
surpasse en instruction et en
efficacite les Syriens qui compen-
sent ce desavantage par une
ecrasante superiorite numerique.

II laut des chars pour
contrer la progression syrienne
et 1'inferiorite israelienne se

fait lourdement sentir. L'avance
syrienne est systematique; des

qu'un T-62 ou un BTR est
touche, un autre prend sa place.
Les Israeliens combattent aux
distances d'engagement
optimales, soit entre 1000 et 1500

metres; leur entrainement dans
le sud se revele utile. Un grand
nombre de vehicules Syriens
sont touches du premier coup,
d'autres au deuxieme ou finalement

au troisieme, mais ils
continuent d'avancer. Plusieurs
chars Syriens parviennent ainsi
ä cent metres des positions de

Kahalani, avant d'etre detruits.
Au soir du deuxieme jour de

combat, les positions de tir de

Kahalani ne sont plus defen-
dues que par 7 Centurion en
etat de marche.

Le lundi 8 octobre, le 77e

bataillon reeoit l'ordre de prendre
le contröle du terrain situe
entre sa ligne de defense, alors
entre Hermonit et «Booster»,
et le fosse antichar. Le sens de

cet ordre n'est pas tout ä fait
compris, puisqu'il force le
bataillon ä affaiblir encore sa

ligne de defense et ä entrer

dans la vallee en direction des

champs de mines et du fosse
antichar. Durant l'apres-midi,
alors que les equipages epuises
«amunitionnent» leurs chars.
Kahalani apprend que les
Syriens ont pousse en direction de
la position 109 avec une
douzaine de chars et qu'ils gagnent
rapidement du terrain. II donne
l'ordre au detachement de fon-
cer vers des positions ä 1'oppose

de la vallee des Larmes.

Les Israeliens effectuent le
trajet avec l'angoisse constante
d'etre attaques par les
commandos des forces speciales
syriennes infiltres dans le
secteur, qui ont dejä fait beaucoup
de degäts. Kahalani decide de

modifier les Standards: il
ordonne ä ses hommes d'engager
les chars Syriens ä longue
distance, c'est-ä-dire ä 2500
metres. La plupart des chars sont
ainsi detruits par des tirs
directs. D'autres, endommages,
sont abandonnes par leurs
equipages qui s'empressent de re-

gagner leurs lignes. Kahalani
reste sur ses positions la plus
grande partie de la nuit. avant
de faire mouvement sur Qunei-
tra pour y bioquer une importante

offensive syrienne. Vague
apres vague, Sukhoi et MIG
mitraillaient les positions
autour de Quneitra. Le barrage
d'artillerie syrien est assourdis-
sant et d'une precision extreme.

Certains rapports fönt etat
d'un obus toute les trois
secondes2.

S. K.

(A suivre)

' Traduction: Vania Burgeat. adaptation redaction RMS.
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